
sa* 

clusions en vu* du renouvslUMMfi* 4 M traites. L« 
Ssvndicat des vins veuelriis a rédigé une pétition 
aux Chambres fcdtrales. Se* revamlicattons pan-
vent se résumer camffie s u i t . relèvement nota**» 
des droits d'entré* S\ir te» vins étrangers, las 
moûts e o n « w * « B t t sre»tflses, tes reîstns et tout* 
autre matière pouvant servir a la fabrication des 
vins ; suppression de* Urite « • transport dits « ex­
ceptionnels » ; r ev fco* de» tolérances au sujet du 
litre de l'alcool d*s vins étrangers ; suppression 
do la diffêrwloe « e 6 kilos par î f » kilos comptée 
sur les droits d'entrée cuisses pour le vin nouveau 
importé avant la t l décembre, ainsi que sur les 
raisins de toute nature ; non renouvellement du 
i iaité de commerce avec l'Espagne ou refus de 
Iraitei avec ce pays «Or le pied de la nation la 
plus l a V o n s » ; augmentation très tarte et, si 
Possible. piontMBTe des droits sur les vins fa­
briqués ou artificiel»; révision de l'artici» 32 bis 
de la constitution fédérale en ce sens que les can­
tons seront libres de réglementer la vente des 
boissons alcooliques non distillées au-dessoua 
de dix litres. 

L'ACCORD FRANCO-ITALIEN 
LA POLITIQUB DB M. DELCASSE 

Londres, t Janvier. — Le Daily Graphie dit, au 
sujet des relations des puissances européenne» : 

Depuis quelques années. l'Allemagne a commis 
erreur sur erreur. Elle ne peut guère compter 
aujourd'hui sur l'appui et encore moins sur la dé­
pendance d'une seule puissance européenne. 

L'arrogance et la maladresse du peuple alle­
mand ont servi 4 sa vieille ennemie de l'autre côté 
des Vosges. 

M. ttàkasaé. patient, prudent et prévoyant, a 
eu en profiter et l'Italie d'aujourd'hui e s t plus près 
de la France que de son alliée allemande. 

Nous partageons cordialement les sentiments 
exprimés par M. Delcassa dans l'Interview pu­
bliée par le ClomaU dltalia. 

Il reste a l'Allemagne à dire jusqu'où nous de­
vons aller dans celte direction. La question de 
l'Isolement de l'Allemagne dépend de cette déci­
s ion, car l'Angleterre pourrait entraîner avec elle 
non seulement l'Italie, mais aussi l'Autriche. 

Un protocole a été rédigé et M. Delcassé l'an­
noncera à la Chambre française d'ici peu. 

Le Correspondant à Rome du même journal 
confirme l'existence d'un accord franco-Italien 
donnant à l'Italie tout» sa liberté d'action dans la 
'Xripolltaine. 

La France reconaaltrait la prépondérance et 
l'influence italienne dans cette région et ne s'op­
poserait pas a son occupation éventuelle par l'I-

Vft REFUS DE LORD SALISBURY 
Le correspondant du Daily Chroniele S Vienne 

»réte»*\ qu'après l'aoeord anglo-français relatif 
e u Soudan, le marquis Visconti-Venosta demanda 
* l'Angleterre de garantir l'Italie contre l'occupe-
tior» de Tripoli par une puissance quelconque. 

"Lard Sansbury ayant refusé, M. Visconti-Ve-
ï iosta s'adressa à ht France, cette fols avec suc­
cès. 

En échange, l'Italie laisse la France libre du 
côté du Maroc. 

L'AVALANCHE TEUTONNE 
Samt-Pétersbourg, s janvier. — Le hovoté Vre-

mya approuve pleinement les idées exprimées 
par M. Delcassé au correspondant parisien du 
GkrrnaU dltalia ; elles concordent, dit-il, avec son 
propre avis qu'il faut amenerl'ltalie à barrer la 
rouie 4 l'avalanche teutonne qui descend vers la 
mer Egée et la mer Adriatique; la Russie, la 
France et l l tal ia doivent constamment empêcher 
que les ports de ces deux mers deviennent des 
points d'appui de lft flotte allemande. 

Les affaires du Venezuela 
N*\D-York, I janoier. — Suivant une dépêche 

Oe Willemstàd, on annonce que le Liberlador a jeté 
l'ancre en vue d'Uchiré, et a réussi, croit-on, a 
Introduire au Venezuela des hommes et des mu­
ai lions. 

Le bruit court qu'une bombe a éclaté à la rési­
dence du ministre des finances a Caracas, détrui­
sant une partie de la maison, mais sans blesser 
personne. 

Le représentant des insurgés colombiens a New-
York a reçu un télégramme annonçant que le 
général Uribe. à la tète de deux mille hom­
mes, a pénétré dans le département de Sanlan-
d»r, wnin' «lu Vaaeaaeta* ejwe *••> ~*MBMHpee se 
sont emparée de Bucaramenca et qu'ils méditent ' emparée de Bucaramenca et qu'ils : 
Une nouvelle tentative contre Panama. 

S G S N S SCANDALEUSE A OVERPOQL. 
ttt'erpool, S janvier. — On «vais annoncé, hier, 

qu'un naateur protestant, bien n s i a n pour SOU 
opposition a la guerre du TransV»*l, prendrai» 
aujourd'hui .ce sujet comme thètS» d* son p # -

Gh conséquence, une foule cOBstuimble s'était 
PPIIIÉ» *——t la chapelle. La ponce s pu maines-
nir l'ordre pendant le servie* religieux ; Mal* 
quand le .pasteur a quitté la chapelle, la foui* » 
poursuivi sa voiture en brisant à coups de pier­
res les vitres des portières. 

Le pasteur n'est parvenu qu'à arand'peine et 
avec l'aide de pua* , ers jeune» gens , a i «gagner 
son domicile. 

La populace s>9»"mlse alors* 8 sSSafflir 18 m'ai-
son, brisant les fenêtres à coups de pierres. Enfin 
la foule a été dispersée par la police. 

Une arrestation a été opérée. 

l a Gnerre Sud-Àfrieaine 
NOUVEL ECHEC ANGLAIS 

Londres, # foncier. — Plusieurs journaux pu-
Nient la dépêche suivante de Pretoria, 4 jan­
vier : , 

Un détachement d'Ecossais gris, se rendant de 
Brug-Sprult a Broukhorst-Spruit, a eu avec les 
Boers un engagement assez vli dans lequel il a 
perdu « rués et 13 blessés. 

Le combat a duré deux heures ; tes Boers s e 
sont retirés avec quelques pertes. 

LA SURPRISE DE TWEEFONTEIN 
ioe/MUMiburo, S janvier. — C'est à deux heures 

du matin dans la nuit du 25 décembre, que Dé­
v ê t a attaqué le camp de Tweefontein. Les Boers 
ont exécute pieds BUS l'ascension du précipice 
«a i formait un des côtés de la colline sur laquelle 
«tait établi le camp ; et, après s'être rendus mai-
très des avant-poste», ils se sont lancés contre le 
camp, prenant les Anglais à l'improviste. 

Le combat a duré environ une heure. Les Boers 
a e sont empare» d'un canon, d'un» mitrailleuse 
e t d'une grande quantité de fourgons. 

ATTAQUE REPOUSSES 
Pretoria S janvier. — Les troupes du colonel 

Carrait opéraient, le 31 décembre, une reconnais-
aance dan» le district de Vrybeid, quand cinq 
cents Boers attaquèrent l'avant-garde. 

Le» Boers ont éU repousses et poursuivis jus­
qu'à la nuit tombante. Ils se sont enfuis vers le 
nord-est , 

LES CAMPS DE CONCENTRATION 
Ntw-York. S janvier. — Le comité de Chicago 

ne la - Ligue américaine du Transvaal » va de­
mander ^ u département d'Etat d'intercéder au-
Êres du gouvernement anglais pour q u u n pas-

, u r et sa femme soient autorisés à visiter les 
camus de concentration, afin de distribuer aux 
non-combattants les fonds recueillis aux Etats-
Unis . 

rs «ta t irage au «art «t lors a e r o w u •=» 
en* à l a casera», i l s publient un jowrtial, 
.nd «t f i ança i s , qa i »ar leurs s o i n » J K re­

tous «eux que menace ou «m'a attela*» la 

Les Affaires de Chine 
RENTREE DE LA COUR A PEKIN 

Tien-Tsin, 6 janvier. — La cour sera probable­
ment demain a Péktn. Elle est arrivée, hier, a 
Pao-Ting fou. Le cortège a défilé entre de hauts 
murs édifiés pour cacher la porte démolie. L'em­
pereur et l'impératrice ont logé omis le yamen 
du vice-roi. Des désertions de cuisiniers, plus de 
trois cents prenant la fuite, avec cuillers et cas­
seroles, et le- suicide de plusieurs valets impériaux, 
désespérés d'avoir manqué de chien frit, ont un 
peu troublé l'apparat du voyage. A Pao-Ting la 
cour était tellement dénuée de tout que les provi­
sions ont atteint des prix de famine. 

L'impératrice douairière a lancé un édit dans le­
quel elle déclare que les relations amicales avec 
les ministres étrangers devront reprendre leur 
cours aussitôt après le retour de la cour a Pékin, 
et qu'une date prochaine sera fixée S cet effet pour 
la première réception des ministres. 

L'impératrice rappelle le plaisir que lui ont cau­
sé les deux visites des dames des roSiistres et elle 
annonce son intention de les recevoir de nouveau. 

La réception des ministres par l'empereur aura 
lieu, dans la cité défendue, dans la salle où sont 
reçus les membres du conseil et les nobles. 

On annonce d'autre part que l'Impératrice a don­
né l'ordre d'élever une construction destinée »ux 
dames étrangères pour leur permettre d'assister 
à l'entrée de Ta cour à Pékin. 

Un autre édit annonce la mort do deux mission-
noires a Kan Sou et donne des ordres pour le 
châtiment des coupables. 

L'ATTITUDE DES ETATS-UNIS 
A Pékin, on trouve que les commerçants en ar­

mes des Etats-Uni» en prennent vraiment à leur 
aise avec le récent protocole. 

D'après une dépêche de Washington au Daily 
Telegraph, un certain nombre de puissances euro­
péennes auraient même adressé une protestation 
aux Etats-Unis contre des fournitures d'armes fai­
tes a la Chine, en violation de le clause qui inter­
dit, pendant deux ans. toute Importation ou fabri­
cation d'armes dans le Céleste Empire. Les puis­
sances protestataires font remarquer que le réar­
mement de la Chlnerpeut hâter dans les provinces 
centrales et méridionales un soulèvement nouveau 
plus désastreux encore que l'ancien. 

Le gouvernement américain se défend d'avoir 
manrmé a ses engagements et rejelle toute la faute 
sur le gouvernement chinois qui. par l'article 5 du 
protocole, s'est engagé S prohiber toute impôt-ta­
lion d'armes, de munitions et de matérieT servant 
à les fabrinuer. Le président, lui, n'a aucune qua 
lité pour intervenir. Les puissances européennes 
estiment que M. Roosevell devrait hâter une loi 
interdisant de pareilles exportations en Chine. 

D'ailleurs, le gouvernement américain a déjà 
maille * partir avec les Chinois aux Etats-Unis. 

Ceux-ci demandent l'abrogation des mesures 
vexatolres" prises contre leurs compatriotes, pour 
empêcher l'invasion jaune dans l'Ouest américain. 
Ils réclament le droit commun. 

Tirages financiers 
Paris, « janvier — Voici les résultats des tirages 

financiers qui ont eu lieu aujourd'hui : 
VILLE DE PARIS 18W1896 

Le numéro 25(9,999 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 5Î.381 gagne 80,000 fr 
Les deux numéros suivants : 166,503 — 1*8,851 

gagnent chacun 10,uuo Jr. 
Les trois numéros suivants 397,166 — 26351 

— 153,008 gagnent chacun 2,500 fr 
CMtbMtATSONS F O I I . H H » H 1*7* 

Le numéro 1.1S4.+45 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1.301,8*3 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 180.163 gagne 25.000 fr. 
Les deux numéros suivants . 184,123 et 1.067,086 

gagnent chacun 10.000 fr. 
Les cinq numéros suivants • 1.132,176 —1,171,010 

— 982,017 — 734,102 — 852,104 gagnent chacun 
5,090 fr. 

OBLIGATIONS FONCIERES 1S85 
La numéro 852,553 gagne ino.OOO fr. 
Le numéro 730 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants : 190,081 — SSS.ttt — 

140,681 — 358.245 — 239,7*3 — 218.2S7 gagnent 
chacun 5,000 fr. 

(VOIR NOTRE DERNIERE HEURB) 

LETTRE DJE_. BELGIQUE 
(De notre correspondant spécial) 

Bruxel les , 6 janvier. 
CHEZ L E * J E U N E S C A R D E S 

U n e des organisat ions l e s p lus intéressantes 
est cel le de s Jeunes Gardes , qui v iennent de 
tenir une assemblée nat ionale . 

C o m m e l'indique leur n o m , il s'agit de grou­
pes de Jeunes , qui s'occupent essent ie l l ement 
de la propagande anti-militariste 

Il n'est presque p a s une ville, ayant u n e or­
gani sa t ion social iste , qui n'ait e n m ê m e t e m p s 
son groupement de Jeunes Gardes. Ces grou­
pes sont fédérés par arrondissement , et ces fé­
dérations sont e l l e s -même fus ionnées en fédé­
ration nationale, ayant un consei l général . 

Beaucoup de n o s mil i tants y ont fait leurs 
premières a n n é e s ; et un grand nombre, des se­
crétaires des syndicats ont fait leur éducation, 
c o m m e jeunes gardes . 

U n grand nombre d'entr'eux auss i , à pe ine 
â g é s de i r et 18 a n s , ont été condamnés . Il y 
a quelques années , il était a peu près certain 
que l'apparition du journal « L e Conscrit » 

«m la « O s e r n e > état» Mtivie d'un, proofcyaux 
A s s i s e s , S j r j d é l i t *% Ste s se . . _ _ _ _ , 

t o r s «a . tirage au sert *t lors « a l 'enuéa de: 
milicie 
ftamani 
mis à ta»»»* 
loi militai** 

L e * _ 
entretiennent des relations coassantes awee 
leurs groupements et m è n e n t , au se in m ê m e 
des casernes , en exploitant les gTiefs quoti­
diens et l a» iniquités d u s e r v i e s , u n e active pro­
pagande « e o a l i s t e . I l* y ont d i s graupes *«-
erets de soldats seaéarîstes. A e e u x d'entr'eux 
qui sont d a n s 1* b e s o i n , l e s Jeunes Gardes a s ­
surent de» secours , pour améliorer la s i tuation, 
que leur imposé ra maig>r* s o l d e militaire. 

Les Jeunes Gardes ont leurs congrès annue l s 
et leurs congrès extraordinaires. 1rs publient e n 
outre mensue l l ement u n organe , dont le prix 
d'abonnement est de 6o cen t imes par an, 
V « Anti-Mil i tariste ». 

Ce qui a mot ivé leur dernier c o n g r e s , c'est 
le vote de la nouvel le loi militaire e t le pro­
chain t irage a u sort. 

L e s Jeunes Gardes ont déc idé de publ ies u n 
manifeste , qui expl iquera l e s conséquences de 
la nouvel le l o i ; il sera tiré à 100,000 exemplai­
res . 
En vue du prochain t irage au sort, i ls publient 
« L e Conscrit », i ls organiseront des manifes­
tat ions la ve i l le ou l e jour d u t irage a u sort, 
placarderont d e s affiches dans chaque commu­
ne ; tous les mil ic iens soc ia l i s tes s 'engagent à 
protester col lect ivement et individuel lement au­
près du commissa i re d'arrondissement, avant 
de tirer au sort. Au prochain congrès , sera dis ­
cutée la quest ion du refus d u service. 

Abordant la quest ion du Suffrage Universel , 
le congrès apprend que les rapports adressés 
au congrès nat ional par les soldats social istes 
révèlent dans la troupe un « esprit excellent ». 
L e s Jeunes Gardes s e déclarent prêts pour la 
lutte et « espèrent que le Consei l général du 
Parti-ouvrier'donnera la mot d'ordre avant deux 
m o i s . . » 

O n l e voi t , i l règne ce» n o s Jeunes Gardes , 
une vitalité débordante ; et c e qui ce» eux est 
surtout remarquable , c'est la métode et la per­
sévérance régul ière de leur action. 

NOUVELLES DIVERSES 
L a Fédération d e s Coopératives du Bor inage 

se propose de fonder à Ciply u n e brasserie coo­
pérative. 

L a stat ist ique d u port d'Anvers, qui vient d e 
paraître, démontre que l 'année 1901 a été ex­
ce l lente pour notre métropole commerciale. 
El le a dépassé sa concurrente, Rotterdam, de 
p lus d'un mill ion de tonnes et n'est dépassée 
par Hambourg q u e pour 000 mil le tonnes 

Notre rot vient de conférer P h w g n e de l'Or­
dre de Léopo ld , le président de l'Automobile-
Club de Paris , à la suite d'une entrevue qu'il a 
eue avec lui, pour préparer la réalisation d'un 
projet, tendant à créer d'Ostende à P a n s une 
route exc lus ivement réservée aux automobiles . 
Ce trait caractérise u n e fois de p lus notre roi 
et montre jusqu'à quel degré de frivolité, el le 
est déchue . 

La populat ion d e ht B e l g i q u e e s t près d'at­
teindre sept mil l ions. A la suite du dernier re­
censement décennal notre Chambre, qui comp­
te un député par 40 mil le habitants , devra être 
a u g m e n t é e d e qus torse nouveaux députés , et 
le Sénat d e sept nouveaux sénateurs . P lus ieurs 
de ces s i è g e s nous seront dévolus , no tamment 
à Namur, a Charleroi et à Bruxelles. 

Aujourd'hui, d imanche j , le Parti ouvrier a 
organisé quarante-cinq m e e t i a g s pour le Suf­
frage Universel . Cette propagande intens ive 
portera s e s fruits prochainement. 

A Quevaucamps. v ient de se déclarer «aie 
grève d'un nouveau genre , l a g r è v e d e s méde­
cins. Ceux-ci , — qui n e sont qu'à deux, — 
avaient formé u n syndicat pour imposer aux 
mutual i tés de la c o m m u n e leurs condition». 
Ces mutual i tés , à leur tour, v iennent de se 
constituer e n fédération, ont décidé d'établie 
une pharmacie en c o m m u a et de faire venir un 
nouveau médec in , s i le syndicat des médecins 
persistait dans s e s ex igences . 

L'association d es chapel iers de Bruxelles 
vient de terminer sa s ix i ème semaine de lock-
out. Seu l s , trois patrons cont inuent encore il 
résister. 

L é o n M E Y S M A N S 

n'y aurait pas de guftrre aux Phibgfjines et 
au Tranavtial ; sans les roi*, fl n'y aurait pas 
a t g M t r m t i i permtwttra* «& Barofe ! 

CTeert dooe nalgré les pooples, c'asi contre 
la* peuplas que les rois, tes 1 ii|ila»»iili et 
le» prêtre» complotent et agraaerit «©tir main­
tenir dar») sa mond» l'ignoranc*» ta «joncur-
renc* al la violence t 

La v o l » r>nfefnale Trinité représentée par 
les rois, les capitalistes et leâ prêtres l 

l » anniali**»», d'est la beauté, la bonté, la 
érité, ht vie dans l'art, dan» l'anacur, 

rfvail 1 
ira», c*Mt le eahrt du anoade ! 

M. 

NOS FINANCES 
Un d« nos lecteur» nous communique la 

circulaire suivante, qui lui a été adressée, le 
3 janvier 1908, par une maison de Fiers 
(Orne). 

Je copie : 
A VENDRE DE SUITE 

A 80 pour cent de leur valeur 
SOS harnais d'artiBerie complet» et neufs 

(N'ayant jamais servi) (sic) 
2D0 harnais essayés encore 1res bons 

PRIX : 
Harnais neuf*, 36 francs la pièce et complet 

Harnais usagés, 1$ francs 
Ces harnais ont conté a VSlat (ministère de 

la guerre), ItA francs la pièce. 
Urgent • 

S'adresser pour avoir échangions si trai­
ter à M. (Ici le nom et l'adresse d'un négo­
ciant de Fiers). 

Remise* suivant quantité* 
Avis aux amateurs de bonnes affaires. 

Avis aussi aux contribuables. 
Il est bien évident que le détenteur de ces 

cinq cents harnais complets et neufs (n'ayant 
jamais servi) ne travaille pas «à. l'œil». 

Supposons une minute cependant qu'il n'en 
est rien. Supposons qu'il ait acheté 35 francs 
pièce les harnais qu'il veut revendre le marne 
prix. 

Ce* fournitures ont coûté 124 francs à l'E-
t&t Le Trésor perd donc dans l'opération 89 
francs sur chaque harnais, soit pour cinq 
cents . 44.500 francs. Seulement ! 
• Rien ne peut justifier cette perte. Si les har­
nais étaient réglementaires, il fallait les uti­
liser. S'ils ne T'étaient pas, il fallait les re­
fuser h la livraison. 

Vieux modèles, dira-t-on sans doute 11 fal­
lait les transformel II y a dans les casernes 
des ateliers spéciaux de bourrellerie qui au­
raient eu vite fait la besogne. 

Mais qs'est-ce, je vous le demande, que 
44.500 francs au ministère de la guerre T On 
y gaspille a tout propos des nûiiions, La «dé­
fense nationale» justifie tout 

Et quand les états-majors ne tripotent pas 
sur l'acquisition des chameaux, ce sont les 
colonels inventeurs qui règlent les frai* de 
leurs utopies en vendant du pain de guerre. 

G. Lhermitte. 

IE SOCIALISME, OT LA PAIX 
Le meeting qui s eu lieu, & Bruxelles, à la 

suite de la réunion dn bureau socialiste inter­
national est la démonstration-évidente que le 
socialisme, c'est la paix universelle 

La voila, l'alliance des peuples civilisés, 
dans la liberté, légalité, la fraternité, dans 
le travail et la prospérité I 

Sur 1* sol neutre de la Belgique, les Alle­
mands et les Français se tendent la main, 
les Anglais et les Hollandais fraternisent, les 
Russes et les Américains s'associent dans 
les mêmes sentiments. 

Les nations se proclament sœurs, les peu­
ples n'ont que des pensées d'union. Qui donc 
veut la guerre ? Qui donc fait la guerre ? 

Les rots,les capitalistes et les prêtres.Voila 
les seule ennemis de la paix, les seuls mons­
tres coalisés pour l'assassinat et le pillage de 
l'humanité ! 

Sans eux, il n'y aurait plus de guerre , il 
n'y aurait plus de crises ; il n'y aurait plus 
de crimes, parce qu'il n'y aurait plus de 
misère ' 

Il n'y aurait plus d'armée permanente ; 
plus de folles dépenses, plus de gaspillage de 
richesses utiles et fécondes, plus de travail 
perdu, plus de dettes, plus de banqueroutes ! 

Ce sont eux la cause de tous nos maux, 
de toutes nos douleurs, de toutes nos souf­
frances. Sans les prêtres, U n'y aurait pas eu 
de guerre de Chine ; sans les capitalistes, 11 

Les Grèves â l'Etranger 
Nous avons déjà publié la statistique des 

grèves qui se sont produites en France au 
cours du mois de novembre 1901. On en a 
compté 29. n est intéressant de confronter ce 
chiffre avec ceux qui ont été relevés dans les 
principaux Etats industriels. 

En Allemagne, 17 grèves seulement ont été 
signalées, la plupart dans le bâtiment et les 
minés. En Autriche, 14 chômages se* sont pro­
duits , la Belgique n'en a noté que 10. 

Quant 4 1 Angleterre, son tojtal -Vgr'-. ^ 
peu de Chose près, le notre . 25 grèves avec 
6.800 personnes englobées Les mines, les 
textiles et la métallurgie ont fourni le plus 
grand nombre de conflits. Les résultats ob­
tenus ont été plus satisfaisants que chez 
nous pour les ouvriers . 7 succès, 7 transac­
tions et 11 échecs. 

II est à observer que dans tous ces pays, 
comme en France, le mois de novembre IvOl 
a été beaucoup moins fécond en litiges indus­
triels que l*s mois correspondants des an­
nées précédentes Ainsi, en Angleterre, le 
chiffre des chômages est tombé, entre 1900 et 
1901. de 48 à 25 ; il a décliné en Allemagne 
de 30 à 17, et ches nous de 70 à 89 

aux «sur* d'adultes et aux œuvras «oiopie-
mentairos de racole. 

Ces récompenses consistent en médailles, 
diplôniead'lic<ii»*ur et lettres de félicita<ons. 
Il peut wtre sosordé un rappel du la récom­
pense attribué» antérieurement 

La nombre des médailles est ainsi fixé : 
25 médailles de vermeil. 
75 médailles d'argent 
100 médailles de bronze. 
Ces récompenses sont accordées sur la 

proposition des préfets et (las recteurs. 
La liste des lauréate est dressée par-une 

commission instiSsé» a. cet «Art. 
En outre, pour la présente année scolaire, 

un congé supplémentaire d'une ou de deux 
semaines an maximum pourra être accord* 
aux instituteurs et aux institutrices! qui au­
ront fait un cours d'adultes ou des conféren­
ces populaires - ou contribué activement au 
fonctionnement des œuvres complémentai­
res de l'école. 

Ce congé supplémentaire précédera immé­
diatement les grandes vacances ou s'ajou­
tera, par fractions, aux divers congés attri­
bués pendant le cours de l'année scolaire. Il 
sera accordé par le préfet, en conseil dépar­
temental, sur la proposition de l'inspecteur 
d'académie. 

Les listes électorales 
Dans quelques jours, commenceront les 

opérations de revision des listes électorales. 
Elles auront cete année une importance ex­
ceptionnelle en raison des élections législati­
ves du mois de mai. Voici les dates de ces 
diverses opérations : 

10 janvier. — Préparation des tableanx de 
rectification. 

14 janvier — Délai accordé pour les ta­
bleaux de rectification. 

15 janvier. — Publication des tableaux de 
rectification. 

4 février. — Jusqu'à minuit, dernier délai 
ouvert aux réclamations. 

9 février. — Expiration du délai pour les 
décisions de la commission chargée du juge­
ment des réclamations. 

12 février — Expiration du délai pour les 
modifications des dernières décisions de 
cette commission. 

17 février — Délai d'appel devant le juge 
de paix. 

27 lévrier, — Dernier délai pour les déci­
sions du juge de paix. 

2 mars. — Délai pour la notification des 
décisions. 

12 mars. — Délai d'appel en cassation. 
31 mars. — Clôture définitive de la liste. 

Faits Divers 
HORS HÉGIOti 

UN VOLEim QUI RESTITUE 

Budapest, » janvier. — On s* «appelle que, ver» 
la mi-novembre, a disparu u S commis de la re­
cette municipale nommé Victor Keckskemethy ( 
qui avait détourné 390.000 couronnes'des fonds ai 

Le Pestl Hirlap publié aujourdltuf un fac sfmtié 
d'une lettre de KecksKememy adressés t of jpur-
nal *t portant M timbre de Mew-Tork, dans isqtiel-
1* l e signataire déclare qu'il est prêt S rendre la 
somme détournée par lui, si le bourgmestre et te*1 

autorités municipales compétente» promettent sus 
leur honneur de renoncer a la faire mcnarehei* 
par la police et S le poursuivre Jnda » i m — l 

Le rédacteur da Pestl r/frtapajoute qu'une 00m-
psrfrtBTjn SB I*éci ftuf s (*ê 1* lettre avec des docu­
ments notoirement écrits par le coupable l'a con­
vaincu que cette lettre émane bien de KeckskemeK 
thy. 

Septuagénaire assassinée 
Reims, e janvier — L'enquête ouverte S la suite 

de la mort de Mlle Delacroix, épiciere-aubertrisU 
à Lavanne. a établi nettement qu'on s» t r o u v a i en 
présence d'un crime dont 1* vol a été 1* «aohlle. 

On n'a. en eBet, trouvé dans le S r o u - c u i w d* 
la victime qu'une somme d e l fr 10, alors que de* 
témoins ont affirmé qu'il devait s'y trouver au* 
moins une somme de 1Î0 francs. 

Au cours des perquisitions, les magistrats oit 
trouvé un testament fait par la vécttme et daté d* 
1900. 

La fortune de Mlle Delacroix pouvait être éve* 
lue», d'après des données certaines, a une c t a j 
quantaine de mille francs environ. Aucune valeurt 
n'a été retrouvée. 

L'autopsie, pratiquée par le docteur Cbeyy, • 
établi que la mort avait été occasionnée par a s ­
phyxie à la suite dlirsnetsion. 

On suppose que Cest en rentrant ehea e u * quel 
la pauvre femme aura été surpria* et précipite» 
dans le puits ou elle a été retrouvée 

L'enquête s* poursuit avec la plus 
tivité. 

L ' M C e t E M T DES ADULTES 
Par arrêtes du ministre de l'instruction pu­

blique publiés hier au «Journal officiel, il 
sera décerné, en 1902 

1. Des prix spéciaux aux instituteurs et ins­
titutrices publics qui auront donné rensei­
gnement aux adultes avec le plus de zélé et 
Sesucces, et qui se seront distingués par leur 
collaboration aux œuvres complémentaires 
de l'école-

Ces prix consistent an médailles accompa­
gnées d'une somme variable de 100 à 60 fr. 
et en dons de livres. Il peut être accordé un 
rappel de ces récompenses. 

Le nombre de ces médailles avec prunes 
est fixé ainsi qu'il suit 

50 médailles de vermeil avec prune de 100 
francs . ]— . 

125 médailles d argent avec pnme de 76 fr-
400 médailles de bronze aveé prime de 50 fr. 
Ces récompenses sont accordées sur les 

propositions des préfets et des recteurs. La 
liste des lauréats est dressée par une com­
mission instituée à cet effet. 

2. Des récompenses aux personnes étran­
gères aux écoles primaires publiques qui ont 
collaboré avec le plus de xèle et de succès 

GAWBETTA ET TESTELIN 
U n document Inédit. — Injurs» ré**tvannalr*s. 

A l 'occasion d u v i n g t i è m e anniversaire de la 
n o n de Gambet te , dont n o u s avons rendu 
compte hier, le « Gaulo is » publ ie un document 
inédit du fameux tribun. C'est une dépêche 
que Gambetta envoya d e Lyon , an minis tre de 
l'intérieur e t que n o u s reproduisons d -des sou» 
parce qu'elle offre pour n o s lecteurs u n double 
intérêt h is tor ique et local 
REPUBLIQUE FRANÇAISE 

— Lyon» le W. décembre 1830. 
Cabinet du Préfet 

du Rhône 

Commissaire e x B T i t l a * > » 
s e te AéjMiaiwww 

— GaméeKa^k Laurier Intérieur 
Bordeaux 

Je reçois de Testehn la dépêche suivant* 
• Préfet Mer* à Gewnbetta Guerre 

Veuille» recommander s u mimrtre de» finances 
d'adresser nouvelle ordonnance de délégation de 
ijt*Sfi00 par ordonnances nos dépenses a-JkaMt-

'XSlnJtSX eruTt. 4% nuTSSlSi * ? . C 
pente é. ce f w v s'étève s êféw/m fr. et l'ordon­
nance du S novembre numéro st* chapitre S dé­
penses exrnurrrtmairu ne s'élève <rwa tJUSfiOO 
(r poser ce motif no» paiement» sont suspendus. • 

Il faut lrom*rr)«t»nnirii faire ouvrir le crédit. 
Le département du Nord recueille les mobilisés 
des divers départements envahis et a besoin de 
ressources. 11 ne faut pas hésiter, l e recommande 
en outre de voir M. de Roussy pour qu'il donne 
des ordres pour que le tabac de cantine a e man­
que point 4 Lyon, à Chsion-sur-Saooe, 4 Lons-
le-Sauinipr * Besançon Pour cela, U est né­
cessaire d e faire fabriquer de c e tabac S Marseille 
et à Toulouse, et aussi d'expédier des matières 
premières * la manufacture de Lyon. Quand il 
fait si dur. U faut assurer a u x soldats et aux offi­
ciers la consolation de fumer au bivouac Qu'est-
ce que le nouveau décret sur les Conseils géné­
raux dont on s» plaint 1 

T L.GAMBETTA 
A propos d e c e t é l égramme, l e • Gaulois », 

organe d e s é l égances e t d e s be l l e s manières , 
croit de bon goût do décocher que lques raille­
ries fades e t ineptes , à la' mémoire de T e s t e h n , 
qu'il n o u s représente c o m m e un célèbre oculis­
te borgne ayant aveug lé sa femme. Dé la i s sant 
les bouffonnes plaisanteries , l e journal du bel 
Arthur p a s s e ensu i t e aux injures à l'adresse de 
Gambetta , qu'il traite tout à la fois d'«égoïste», 
de c faussaire » et d e < pirate » à propos dm 
décret prononçant l a d i sso lut ion d e s conse i l s 
généraux et d'arrondissement. , 

N o u s n'avons p a s ici a défendre Gambetta 
m Tes te l in n o u s voulons s implement faire 
remarquer que les réactionnaires, c o m m e les 
jésui tes , ont la rancune tenace. Si Gambetta 
avait a m e n é e n France, après le désas tre de Se­
d a n , la restauration monarchique, l e < Gau­
lois » s e montrerait aujourdl iui mo ins dur à 
son égard , i l n e penserai t nul lement à l e 
traiter de < pirate », et l e v ieux beau Arthur 
Meyer a e le regarderait pas d'un mauvais oeil, 
p lus vitreux encore que celui de notre avarié 
collaborateur Pau l -Lou i s . 

Il es t vrai q u e l e s in jures réactionnaires n'ont 
p a s p lus d'importance pour l e s morts que pour 
les v ivants . D o n c , p a s s o n s . 

VOL A LA DYNAMITE 

Le Mans, 6 jomner — t m hutaei faisane s* 
tournée habituelle et passant devant la maison 
d'un de ses client», M. Tonnay, voyageur d* com­
merce, ê l'angle du boulevard Lamartine et de lai 
rue de Sarthe. constata que la port* tTwsiau eoj 
avait et* ouverte 

Croyant que les propriétaires qu'A savait ab-> 
sents depuis les fêtes de Noël étaient rentrés, ifi 
entra dans la maison et appela. Ne recevant p a s 
de réponse, il pénétra dans le vestibule et, aprèe» 
avoir constaté que les portes •iiataul été Iractu-
rees, 11 avertit l e s i n f i n i et te mniia'aialia est 
police. 

Ce dernier se transporta nnntédmiemant ont tem 
lieux 

Il constata que tous les meubles avaient, été 
forces et que le coffre-fort avait été fracturé S 
l'aide d'une cartouche de dynamite. 

Les malfaiteurs l'avaient enveloppé «non» uri 
matelas en sorte qu'aucun voisin n'avait enasndts 
la détonation 

On a trouvé près du coffre-fort un ««volves 
charge de six battes, oublié par las caosnrio» 
leurs. 

On ne sait quand I* vol a été commis, les von 
suis, ansi que nous l'avons déjà dit, n'ayant rief 
entendu et aucune constatation n'ayant été farll 
qui pût permettre de préciser le jour 00 e s hardi 
cambriolafre a été effectué. 

Le commissaire de police a mumérintement pré­
venu pat télégramme M T o n n a / , qui se trouva 
actuellement S Rambounlet et qui seul peut (aire 
connaître l'importasse du vol. 

Le crime d'une mère 
DFuHUTrQUC NffMtTtett£ 

Angers, t roncier — Un mtsntaxsoe, scoempM 
dans des conditions dramatiques, vient da pro­
voquer une intense émotion 4 Etncné et dans Je*" 
comrniirwB environnantes 

Voici les faits 
UNE FAMILLE TRAGIQUE 

Rosalie Lsnghua, âgée de 18 ans, nés * Tleroa, 
avait perdu as» parents et fut recueilli» par as) 
tante. M m * Festin, née Rose Dubas. agét de 5* 
ans, qui exploite avec son mari, M. Jacques 
Fouin. âgé de «S ans, une larme au Usa dit 1» 
Cuenaudière, commune d'Etriehé 

Cest la toute la famille de Rosalie, avec son; 
grand-père, M René D a t a s , â c * de pats « a M 
ans, qui, après avoir «M fermier sans trop df 
réussite, exerce maintenant la profession d* bon 
trieur de fourrages. II travaille souvent chez M5 
Heaatané. à rbôiei de U gare, en fan» la atattod 
d*Etricbé-Chaleaimeuf n a quatre «néant* et set 
très estimé dans 1» pays pour aa pioveablale h o s -
néteté 

Les circonstances dans lesquelles sont mort* 
I» para «t la mare de Bosaae f angle»», sont pasati 
culièreraent douloureuses. Sa mère, dans « n mu* 
ment d'affolement, de désespoir irraisonné, se 
noya dans une mare, aptes une discussion ave* 
son mari, qui lui reprochait de tenir s e s deux 1 
tttes fines trop propres —car Rosalie a 1 
domestique aux environs d'Angers — e 
acheter des bonnets qui coûtaient huit sous 

En apprenant que sa lenune s^étsrt noyée, 1* r» alla dans un chsxnp-et s e • • al* d'un cous, 
fusa. 

Quelque temps anses, un oncle de Rosatia ap­
prenant la mort eiiiii—intalat de M. et Mme Las* 

1, devint fou et fut interné S l'asile da Sainav 

» deux pa 
1 uneanâat 

e t d » ] * » - ' 

sant sur la vie de la jeune Rosalie, sa tante 1 
son oncle lui témoignaient une grande affection 
et la considéraient absolument comme si alla sa» 
été leur fille 

Rosalie 1 anglais jomssai l d'une très grande ni 
berté et en abusait, nous a-t-on dtl dans le paya 
où nous avons fait une longue enquête. « Elle STSj 
musait comme un jeune boa»11» • et ceia eut da* 
conséquence» qui la conduisirent A crime. 

L'INFANTICIDE 
Depuis quelque temp» on avait dan» la villa*» 

gnaaèaj remarqué que p~»«*— ' »Tifl*slt rr—,r*t*l' 

reux casuiste à l'égard des duels n'avait rien 
a dire. „ . 

Athos, qui souffrait toujours cruellement 
d* sa blessure, quoiqu'elle eût été pansée a 
neuf par le chirurgien de M. de Tréville, s'ê-
lait assis sur une borne et atendait son ad-

» versaire avec cette contenance paisible et cet 
air digne qui ne l'abandonait jamais. A l'as-
pectâé d'Artagnan, il se leva et fit poliment 
quelques pas au-devant de IuL Celui-ci, de 
son côté, n'aborda son adversaire que te 
chapeau à te main et sa plume traînant jus­
qu'à terre. 

— Monsieur, dit Athos, j'ai fait prévenir 
deux de mas amis qui me serviront de se­
conds, mais ces clsux amis ne sont point en­
core arrivés. Je m'étonne qu'ils tardent ; ce 
n'est pas leur habitude. 

— Je n'ai pas de seconds, moi. Monsieur, 
dit d'Artagnan, car, arrivé d'hier seulement 
A Paris, J», n'y conais encore personne que 
M. de Trtvilte, auquel j'ai été recommandé 
par mon père, qui a l'honneur d'être quelque 
peu de sras amis. 

Athos réfléchit un instant, 
— Vous ne connais»» qua-aé. de Tréville'î 

éjaman d» t il 
Oui, Monsieur, je ne connais que lu.. 

_ AJi çà mais. contanua-Athos parlant moi­
tié à toi-même et moitié d'Artagnan, ah ça. 
mais, si je vous tua, j'asarai i air d'un man-
guer d'enfants, oaoi 1 ... 1.. 

Pas trop, Monsieur, répondit dArtft-
snan avec un salut qui ne manquait pas de 
dâinite; pas trap, puisque vous me faites 
l'honneur de tirer l'épée contre moi avec une 
blessure dont von* deves être fort mcosn-
""— frè» inooinjBOc», sur ma parole, et vous 
m'ava* fai tim mal du dte*te, jsjtois le: dire ; 
s iai , te prendrai ta. mata gauetoa, c est mon 
habilu'de en pareiïle circonstance.Ne çroyel 
donc pas que i* vous fa«*»»ne«rée»,i*air« 

proprement des deux mais , et il y aura mê­
me déavantage pour vous . un gaucher est • 
très gênant pour les gens qui ne sont pas 
prévenus. Je regrette de ne pas vous avoir 
lait part plus tôt de cette circonstance. 

— Vous êtes vraiment. Monsieur, dit d'Aï-
tagnan en s'inclinant de nouveau, d'une 
courtoisie dont je vous suis on ne peut plue 
courtoisie dont je vous suis on ne peut plus 
reconnaissant. 

— Vous me rendes confus, répondit Athos 
avec son air de gentilhomme ; causons donc 
d'autre chose, je vous prie, à moins que cela 
ne vous soit désagréable. Ah ! sangbieu, que 
vous m'avez fait mal ! l'épaule me orûle. 

— Si vous vouliez permettre... dit d'Arta­
gnan avec timidfë. 

— Quoi, Monsieur î 
— J'ai Un baume miraculeux pour les bles­

sures, un baume qui me vient de ma mère, 
et dont j'ai fait l'épreuve sur moi-même. 

— Eh bien ? 
Eh bien, je suis sûr qu'an moins de trois 

jours ce baume vous guérirait, et au bout de 
trois jours, quand vous seriez guéri, et bien ! 
Monsieur, ce me serait toujours un grand 
honneur d'être votre homme. 

D'Artagnan dit ces mots avec uns simpli­
cité qui faisait honneur à sa courtoisie, sans 
porter aucunement atteinte a son courage. 

— Pardieu, Monsieur, dit Athos voici une 
proposition qui me plaît, non pas que je l'ac­
cepte, mais ele sent son gentilhomme d'une 
lieue. C'est ainsi que parlaient et faisaient 
ces preux du temps de Charlemagne, sur les­
quels tout cavalier doit chercher h se mode­
ler. Malheureusement nous ne sommes plus 
au temps du grand empereur. Noua somment 

• au temps de M .le Cardinal, et d'ici à trois 
jours on saurait, si bien gardé que soit te se­
cret, on saurait, dis-je, que nous devons nous 
battre, et l'on s'opposerait & notre combat 

-1. Ah ÇA mais, cas flâneurs na uianrlront-ilarr 

pas? 
— Si vous êtes pressé, Monsieur, dit d'Ar­

tagnan h Athos avec la même simplicité 
qu'un instant auparavant il lui avait proposé 
de remettre le duel à trois jours, si vous êtes 
pressé et qu'il vous plaise de m'expédier tout 
de suite, ne vous gênez pas, je vous en prie. 

— Voilé encore un mot qui me plaît, dit 
Athos en faisant un gracieux signe de tête à -
d'Artagnan, il n'est point d'un nomma sans 
cervelle, et il est é coup sûr d'un homme de 
cœur Monsieur, j'aime les hommes de votre 
trempe et je vois que si nous ne nous tuons 
pas l'un l'autre, j'aurai plus tard un vrai plai­
sir dans votre conversation. Attendons ces 
Messieurs, je vous prie, j'ai teut le temps, et 
cela sera plus correct. Ah ! en voici un, je 
crois. 

En effet au bout de la rue Vaugirard, com­
mençait & apparaître le gigantesque Por-
thos. 

— Quoi l s'écria d'Artagnan, votre premier 
témoin est M. Porthos. 

— Oui, cela vous coatrarie-t-fl T 
— Non aucunement 
— Et voici te second. 
D'Artagnan se retourna du côté indiqué 

par Athos et recourait Aramis. 
— Quoi ! s'écria-t-ll d'un accent phupésorv 

né que la première fois, votre second témoin-
est M. Aramis ? 

— Sans doute, ne savez- voue pas qu'on ne 
nous voit jamais l'un sans l'autre et qu'on 
nous appelle dans las mousquetaires et dans 
les gardes, é la cour et é la vUTe, Athos. Por­
thos et Aramis, ou les trois insépaaMes T 
Après cala, comme vous arrives de Dax ou. de 

— De Tache*,, dit d'Artagnan. 
— n est permis d'igparar c* -fletaH. dit 

'Athos. 
— Ma foi, dit d'Artagnan, vous êtes bien 

•janmant» Ma*»leagy «t 1111111 aa»i*i»a. *l «Ils 

fait quelque bruit, prouvera du moins que 
votre union n'est point fondée sur les contras-

Pendant ce temps, Porthos s était rappro­
ché, avait salué de Uf main Athos , P^se 
retournant vers d'Artagnan, T! était resté 
tout étonné. „„„-x A - X««_ 

Disons en pasant qu'il avaitchang£de bau­
drier et quitté son manteau. 

— Ah T ah ! ftt-U, qu'est-ce que celaî 
— Cest avec Monsieur que je me bats, an 

Athos en montrant de la main d Artagnan, 
et en le saluant du même gê»**- . . 

— Cest avec lui que je me bats aussi, dit 
P ° ^ M a i s à une heur* seulement répondit 

E t ^ c T s n s s i , c'est avec Monsieur q u e je 
me bats, dit Aramis en anvant à son tour 
sur lenerrain. „_. m —A _ 

— Mais h deux heures seulement. Ut dTAr-
tagnan avec le même calme . . „ . „ t„, 

— Mais à propos de quoi te bats-tu, toi, 
Athos ? demanda Aramis. 

— Ma foi, je ne sais pas trop,il m » fait mal 
a l'énanle ; et toi, Porthos t 

— Mé foi, je me bats parce que je me bats, 
répondit Porthos en rougissant 

Afcos, qui ne peruait nen, vit paser unrln 
sourire sur tes lèvres du Gascon. 

— Nous avons eu une discussion sur la toi­
lette, dit le Jeune homme. 

— Bt toi, Aramis T demandât Athç-s. 
— MoLiè me bats pour cause de tliéologte, 

BénoSttt Aramis tout a i faisant signa à a%r-
S l ^ q i ^ i l l e ^ i a l t de tenir secrète la-cnuse-

,<toAn»«Tvit'pasaer un second s^wrinraur-tos, 
lèvres de d'ArtasTnan. 

— Vraiment, dît Athos, _„ . 
— O u i u r p o m t de saint Augustin sur te-

, «net nous ne sommes pas d"eexsora, dit 1» 
, EfUacon» 

— Décidément c est un homme d'esprit 
murmura Athos. 

— Et maintenant que vous êtes rassem­
blés, Messieurs ,dit d'Artagnan .permettez-
moi de vous foire mes excuses. 

A ca mot d'excuses, un nuage passa sur le 
front d'Athqs, un sourira hautain glissa sur 
les lèvres de Porthos,-et un signe négatif fut 
la répons* d'Aramis 

— Vous ne m* comprenez pas. Messieurs, 
dit d'Artagnan en relevant sa tête, sur la­
quelle jouait en ce moment un rayon de 30-
leil qui en dorait les lignes Unes et hardies, 
j * vous demanda excuse dans 1* caa où je ae 
pourrais vous payer ma datte à tous trois, 
car M. Athos a le droit de me tuer le premier, 
ce qui ôte beaucoup de sa valeur h votre 
créance, monsieur Porthon, *é ce qui rend 
la votre é peu prés nulle, monsieur Aranu*. 
Et maintenant Masieurs, j * vous le répète, 
excusez moi, mais de cela seulement et *n 
garde' 

A ces mots, du geste le pto* camher qui 
se puisse voir, d'Artagnan, « m son épée. 

Le san gérait monté à la tête de d'Artagnan 
et dans ce moment il eut tiré son épée contre 
tous les mousquetaires du royaume; comme. 
Il venait de faire contra Athos, Porthos et 

n était midi et un quart Le soleil était à 
son zénilti, et l'eraplaenrriant chais» pour être 
le théâtre du duel se trouvait exposé A tout» 
son ardeur. 

— n fait très-chaud, dit Athos «m tirant son 
épée é son tour, et cependant j * na saurais, 
oter mon pourpoint ; car, tout A l'heur* en­
core, j'ai senti que ma blessure saignait et 
je craindrais de gêner Monsieur en lni mon­
trant du sang qu'il ne m'aurait pas tré lu-
mérne. 

— C e s t vrai. Monsieur, dit d'Artagnan, «t, 
tiré par un autre ou par moi, je von* assmre , 

- «nueja verrai toujours-avec bien du regreAte' \ 

sang d'un aussi brave gentilhomme , je met 
battrai donc en pourpoint comme vous. 

— Voyons, voyons, dit Porthos, assez dé 
de compliments comme ceia et songez qur 
nous attendons notre tour 

— Paries pour vous seul, Porthos, quand 
vous aurez a dire de pareilles incongruités, 
înterrompifrAramis. Quant A moi, je trouvé 
les choses que ces messieurs se disent fort 
bien dites et tout A fait dignes de deux gerx 
tilshommas. 

— Quand vous voodrex, «toimunt, dit 
Athos en se metant en garde. 

— J'attendais vos ordres,dit-d~Artagnan en* 
croisant le fer. 

Mais les deux rapières avaient à peine réW 
sonné en se touchant qu'une escouade des 
gardes de Son Brmnence, commandée par Mu 
de Jussac, se montra a l'angle du couvent 

— Les gardes du cardinal I s'écrièrent ai 
la-feus Porthos et Aramis. L'épée au fourreau. 
Messieurs t l'épée au fourreau ! 

Mais il était trop tard Les deux combat­
tants avaient été vus dans une pose qui né 
permettait pas de douter de leurs intentions. 

— Holà ! crut Jussac en s'avancent vers 
eux et en faisant signe A ses hommes d'en, 
faire autant hôte. 1 mousquetaires, on ae bat 
donc ici T Et tes édita, qu'en faisons-nous T 

— Vous êtes bien généreux, messieurs tes 
gardes, dit Athos plein de rancune, car Jus­
sac était l'un de» agresseurs d* l'avant-veille* 
Si nous vous voyions battre, je vous réponds, 
moi, que nous nous garderions bien de vous 
en empêcher. Laissez-nous donc faire, et 
vous allez avoir; du plaisir sans prendre atal 
cune peine» 


